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LES OYtiNES MALADES. 
C'était au lendomain de la grandi! déroute j 
I ls avaient tous laissé leurs c rampons sur la route, 
Et , le front rembruni par la mauvaise humeur, 
11B couraient, en glissant, après leur gouverneur ; 
Car Luc, dans un inonnn l de navran te faiblesse, 
Avait de SpcncCr Wood qui t té la foiteresse 

Grand deuil dans le camp libéral I 
Les plus forts perdaient leur moral ; 
C'était comme un chaut sé juikhral , 
Annonçant que le carnaval 

Les avatt aibreiivés de sa dernière ivresse. 

I ls étaient mal chaussés pour galoper-bien loin ; 
Aussi, vit-ou, soudain, lmlefatrts dans an coin, 
Les plus repus UVntrVux se dire en tête à tête : 
" Rien n ' est «ucor perdu, pourvu que l'on s 'arrête." 

«—Soit, d i t l'un des amis , 
Je suis de son avis, 
Et de ce beau RMchÎR 
Sauvons quelques débris ; 
Ce sera ça de pris 
Sur Us fonds du pays. 
Hous sommes d'une race, 
Qi&ce aux erainpous, tenace, 
Qu'un appéti t vorace 
Assi z souvent agace. 
Si d'une voile fiice 
Qu'on fait avec audace 
LVxenip 'e • s t • fficae» 
SatisfniMinx lu uissse. 
Cris, discours h la brasse, 
Inst i l les , t o t i , K de crasse, 
Et programme cocasse, 
Rien ne non» enilinrrasse 
Quand il f»til qu'on le fasse 
Pour if tuplir lu besace. 
Après tout, on ï a m i t s K e , 

Ce qu'on p e t i t à ia chasse. 
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<' —Pour moi, dit Fléchette, 
S'il finit des mots creux, 
Je compte pour deux, 
Et puis luire mieux 
Qu'un nuire poète. 
C'est contre l'aq nette 
Que ma muse appiête 
Ses traiis venimeux. 
Si pour l'amourette 
Et les doux aveux 
Mon vers plein de feux 
De molles fiévreux 
Et de riens tout neufs 
A coup sûr complète 
Les bonbons poimueux, 
J'ai sur ma tablette 
Une antre recette 
Pour rendre nerveux 
(Jeux i\ qui j ' en veux. 
E t dans la gazette 
Ma rage secrète 
Va d i ie a ces bleu» 
Que si l'on n'achète 
A v e c quelque miette 
Mon silence haineux, 
Je les étiquette 
De quelqu'épîthète 
Propre aux pétroleux.'" 

'•'—L'industrie, 
Di t Christin, 
Rectifie. 
Le HCi 'utin. 
Si le vote 
En retard 
Me dénote 
Un écart 
De «a part, 
.le complote 
A v e c art 
Et j ' en ôte 
l in bon quart. 
Par ma trappe 
On retape 
L e hasard, 
E t nous cape 
On échappe 
A n plus fort 
Sans effort. 
<Iar d'un brave 



Dans la cave 
Le concours 
Peut toujours 
SIUH entrave 

Corriger 
L_> danger. 

De Ift bouc 
CYet i i iusi 
Qu'on HecOllc 

Le Boui-i. 
Cent un cri nu; 
Si minime 
Que, malgré 
La wntcntv 
Sans olétnenc» 
Du juré, 
Lu juctniiee 
Vous t lmperiHo 
Du silence 
Qu'on décence 
On poinrnit, 
Huns regret, 
Se permettre 
Par lia. lettre 
Du décret. 

Le sceptique 
De renom 
Qui pratique 
Le tlnn-flon 
De bon ton. 
Se litière, 
D'ordinaire, 
Sans rançon, 
De l'aff.lro 
La (i ioinH clairt 
S'il répond 
Par du front 
A l'affront 
Q'il tolère. 

Un garçon 
Knnfuron 
Kt pusMte 
Suit selon 
La saison 
Tenir tête 
Ait giiîgnoit. 
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